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L'axiome de tant de marxis-

tes selon lequel Jes grandes
fortunes sont intrinsèquement
entisociales vient de recevoir
un éclatant démenti de la part
des fabricants d'automobiles
Ford. La fondation philanthro-
pique du même nom a tout
simplement décidé de verser à
lo nation américaine un don
global d’un demi milliard de
dollars qui sera affecté à des
fins strictement désintéressées
comme celles de l'éducation,
des sciences, de l’hospitalisa-
tion, etc.

L'une des plus puissantes au
monde, cette compagnie fon-
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 dée il y a un demi-siècle par un!
obscur mécanicien, a toujours |
donné le bon exemple d'un:
juste partage de ses biens, La
famille Ford a traditionnelle-!
ment ouvert et maintenu la
voie aux gros salaires ouvriers.
Aujourd’hui, la compagnie

Ford est de celles qui, bien en-
tendu, paie les plus lourds im-
pots dans tous les pays où s'é-
tend son activité. Elle verse à
ses employés Îes paies les plus
substantielles, tout en leur of-
frant, dit-on, ce qui compte
parmi les meilleures conditions
de travail. Elle accumule des
profits sécuritaires comme
t'est son devoir de le faire,
mais elle trouve moyen de dis-
trbuer quand même des legs,
des dons ou des octrois par
centaines de millions de dollars
à ceux à qui elle vend ses pro-
duits, produits dont ie prix de
vente est soumis au libre jeu
de la concurrence.
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Si l'on n’a pas de parti pris, | il faut bien avouer que, mal-
gré les prétentions démagogi-
ques de certains pseudo che
ouvriers, le capital est loin d’é-
tre essentiellement antidémo-
cratique, puisque, le plus sou-
vent, après avoir semblé ap-

 

Il y a dix ans, la Marine cana-
dienne avait 18 hommes en uni-

formes pour chague employé civil

travaillant pour la marine. Au-
jourd’hui il n'y a plus que trois
hommes en uniformes ou membres
volontaires de 1a marine pour cha-

que employé civil.

 
 

Pertes-passées |
 

Au cours du siècle où le
Canada était un pays pauvre,
il a perdu 6,000,000 de per--
sonnes qui ont émigré aux
Etats-Unis. Les personnes de
descendance canadienne vi-
vant maintenant aux Etats-

Unis sont plus nombreuses

que les 18,000,000 de Cana-

diens actuels. Cette triste
histoire appartient au’ passé
et il n’est plus besoin qu'elle
se répète.

 
       
   

partenir à ceux quil'ont édifié,
il a tôt fait de retomber dans
le peuple comme une pluie
bienfaisante.

Les inégalités sociales sont
toujours choquantes, même si
elles sont inévitables. Il faut
tout de même convenir que
dans une société à structure

Un autre démenti aux marxistes …
pyramidale, elles ont une va-
leur de base. Le geste désinté-
ressé que vient de poser la fa-
mille Ford de Détroit prouve
que, parvenu à un certain de-
gré d'énormité, le capital cesse
d'appartenir à des individus
pour retomber dans le patri-
moine commun dontil est sorti.

J'arrive de Nicolet. L'ampleur

du désastre n’a pas été surfaite.

Cette coulée de masse glaiseuse,

| qui s’est précipitée jusqu'au mi-
‘lieu de la rivière qu’elle bloque de

débris et d'arbres renversés, a malaxé des immeubles et broyé
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: -- Noël! Noël ! Noël !
Mais tout le ciel se penche avec amour et véné-

ration sur cette grotte sombre, où la Lumière du

monde luit pour nous,
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si nous le voulions. Mais oui,

du côté de Dieu. Tout est là.

¥

5

¥
FA

;

y

y

;
¥
¥
>

… Noël : nous y sommes déjà. Pourquoi ne

ferions-nous point, cette année, le plus riche ca-

deau à l’Enfant-Dieu, en passant le plus saint

Noël de notre existence. La paix, elle serait là,

lions, mais aux conditions de Dieu. Notre Dame

nous l’a répété inlassablement, que la paix serait

accordée aux hommes, si ceux-ci se tournaient

Approchons-nous avec notre foi d'enfant (et

si nous l’avons perdue, demandons à Marie, Mère

de la vraiefoi, de nous la redonner), de la Crè-

che. Et là, souvent, durant ce prochain mois,

arrêtons-nous pour comprendre la vraie gran-

deur : celle de l'humilité chrétienne. Regardons

notre Maître, le Christ, petit Enfant sur la paille.

Contemplons le Roi éternel des siècles, le Créa-

teur du monde : dormant sur la paille d'une Crè-

che: Regardons sa Cour : la Vierge, sa Mère, le

Charpentier Joseph, son Père adoptif, une grappe

de bergers, un boeuf et un ane...

! Demandons
si nous le vou-

ter.

C’est tout... beau jour.
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esprit de Noël inspire désormais les gouvernants

et les gouvernés, et que chacun dans son devoir

d'état, remplisse bien le rôle de lumière fixé par

Ja bonté du Seigneur. Il la faut LA PAIX sur la
terre... Chacun de nous est à même de la méri-

Mais le nombre est trop restreint, de ces

âmes sincères qui acceptent le silence de Beth-

léem, l'anéantissement de leur orgueil, la simpli-

cité, source des vraies grandeurs. Oui, que la
vraie Lumière de Noël éclaire notre humanité,

afin que de nouveau notre civilisation chrétienne

s’agenouille avec amour et esprit de foi devant la

Crèche où Marie nous offre le Sauveur du monde.

Que ce soit le plus beau Noël de notre vie, un

vrai Noël chrétien, avec un intense souffle de vie

intérieure qui soulève toutes nos joies, en ce

à l’Enfant-Dieu que le véritable
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 Heurs et malheurs de Bernard Grasset
Bernard Grasset vient de c'é-

teindre, après une longue maladie,

qui le tenait écarté, depuis de

longs mois, de cette “chose litté-

raire” à laquelle: !! avait consacré

tous ses soins, alors qu’il aurait pu

écrire des livres de valeur au

moins égale à ceux qu’il éditait. 11

en a écrit quelques-uns d'’allleure,

et il a eu la coquetterle de s'adres-

ser à un confrère (Gallimard)

pour faire éditer ses ‘Remarques

sur le bonheur”...

C'est en connalsseur que Ber-
nard Grasset parlait du bonheur,

ainsi qu'en témoigne cet aphoris-

“Notre bonheur est à la fois si

incomplet et si menacé que nous

ne pouvons en’ parler sans éprou-

ver à la fois le regret de ce qui

‘nous manque et la crainte de per-

‘dre ce que nous possédons.”

Si Incomplet et si! menacé que

fût le sien, l'éditeur pouvalt néan-

-moins se montrer satisfait de son

sort.

‘Tout jeune, Il avait voulu être

éditeur. On peut, à la rigueur,

s'improviser écrivain; éditeur, c'est

plus difficile, voire Impossible.

Deux actions de Rio Tinto qui lul

venaient d'un héritage, et hablle-

ment liquidées, la somme arrondie  

 

grâce au pari mutuel, Grasset put

s'offrir le “luxe” d’avoir “sa” mai-

son. Pas bien grande, en vérité.

Elle tenait tout entière dans une

plèce; rue Gay-Lussac; une pièce

meublée d’une table et de deux

chaises, une pour l'éditeur, l’autre

pour le visiteur éventuel. C’est de

là que partirent les premiers volu-

mes édités par le jeune docteur en

droit qui ne tenait nullement à

plaider. |! eut cette chance de

trouver, dès l'abord, de bons au-

teurs. Son premier‘ ouvrage édité

fut “Mounette”, qui avait pour au-

teur un jeune étudiant du nom de

Henrl Rigal. Puis vint “La Chèvre

de Pescadoire”, de Léon Lafage,

puis … beaucoup d'autres ouvra-

ges, parmi lesquels quelques-uns

firent une carrière extraordinaire.

La publication des “A la maniè-
re de...” de Charles Muller et Paul

Reboux assura définitivement la

stabllité de sa maison, à la veille

de la première guerre mondiale.

Après, il y eut la fameuse col-

lection des Cahiers Verts qui dé-

buta par un ouvrage célèbre’ au-

jourd'hui : “Marla Chapdelaine”,

de Louis Hémon. Cependant, Gras-

set déploya et son audace et son

sens de la publicité quand Il dé-

clda de publier le roman d’un jeu-

ne garçon de seize ans, roman qui

fit scandale à l’époque: c'était “Le

Diable au corps”, de Raymond Ra-

diguet.

Aussi étonnant que cela puisse

paraître aujourd'hui, l’édition à la

fin de la prernière guerre mondia-

le, en était restée aux bonnes vieil-

les méthodes d'autrefois en matiè-

re de publicité, On se contentait

de quelques placards dans la “Bi-

bliographie de France”, et l’on s’en

remettait à la critique du soin de

“lancer” un ouvrage. Pour ‘Le

Diable au Corps”, Grasset décida

que la publicité devait “donner”,
à la façon de la Vieille Garde... II
s: trouva des critiques pour s’en

offusquer, mais “Le Diable au

Corps” (qui n'avait peut-être pas
besoin de toute cette réclame)

était lancé.

Plus tard, Grasset voulut “cas-
ser les reins au roman”. Cefut lui
qui se câssa plutôt les dents. II
déclara la guerre aux prix litté-

raires; ceux-ci proliférèrent. Gras-

set n'avait plus toujours la chance

de son côté. Pendant la dernière

guerre, || eut le tort de continuer

à éditer'les ouvrages que la cen-

sure voulait bien laisser paraître.

Mais, paix à ses cendres.

Georges HENDRIX 
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NICOLET, PETIT FIEF
DE LA VIERGE

des vies humaines. On reste pan-

telant en face de parelis déploie-

ments des forces de la nature.

Cependant on ne peut pas ne

pas être frappé par l'action d’u-

ne autre puissance plus forte que

la nature parce qu’elle la domine

et en prévoit les bouleversements.

Le doigt de Dieu est là. Le désas-

tre devait normalement produire

une hécatombe. Dieu s’est choisi

trois victimes, il est vrai, mais in-

nocentes et prêtent à comparaître

devant Lui. Une heure plus tôt

ou une heure plus tard c'est toute

une portion de la population qui

eût été ensevelie. 11 suffit d’en-

tendre le témoignage de gens frô-

lés par la mort pour s'expliquer

l'Inexplicable.

Quand je pénétrai dans le si-

lence recueilli de l’admirable cha-

pelle du Centre Marial, une jeune

fille &tait abimée dans une prière

muette. A la sortie elle me dit le

plus simplement du monde qu’elle
venait ainsi tous les jours remer-

cler Notre-Dame. “Jesuis con-
vaincue, ajouta-t-elle, que ia

Sainte Vierge n’est pas étrangère

à la protection qui a plané sur mol

st sur mes compatriotes. Je com-

prends moins que les Nicolétains

ne viennent pas es masse remer-

cier Notre-Dame dans son sanc-

tuaire”.

Roger Brien, que je finis par re-

joindre, m'assure que, domptant

un premier mouvement d’angoisse,

il ne bougea pas de ses bureaux

tout le temps du cataclysme. “SI la

Vierge est chez elle ici, je ne vois

pas pourquoi je n’y serais pas moi

aussi. Et je crois de plus en plus

que cette portion de territoire

qu'elle s’est choisie à travers le

pauvre instrument que Je suis, elle

le gardera sous sa puissance”. De

fait, la chapelle est restée magnifi-

quement plantée sur un sol qui n’a

pas bougé d’un millimètre.

Incomparable essor
de “Marie”

Du reste, le temps eût été mab

choisi pour vider les lieux. C'est
du Centre Marial National du Ca-

nada français que vient de sortir

le fameux numéro de Noël de la

revue “MARIE”. Attendu depuis

des mois ce numéro somptueux est

là, étalé sur la table. Je le feull-

lette avec gourmandise et lis les
noms prestigieux des auteurs qub

ont accepté d'y collaborer. M y a
là quinze cardinaux, quatre aca-
démiclens français, trois académi-

clens canadiens, des célébrités.

dans tous les domaines de la pen-

sée, de la science, de l'art et de la

poésie. Et le sujet unique est Noël.

ll est émouvant de pénétrer dans.

ce concert de louanges à la Mère.

de cet Enfant Sauveur. Et le plus

beau c'est que cette anthologie est

parfaitement accessible à la moy-

enne des lecteurs. Et quel Incom-

parable album constituent ces re-

productions des toiles des snaîtres

(Suite à la page8)
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LE BIEN PUBLIC

Le “Noël du pauvres

 

La célébration de la naissance du Sau-
veur nous revient avec tout son cortège d’ap-
parat, de réjouissance et de gaieté; le scin-
tillement des lumières aux vives couleurs,
les décorations de toutes sortes à l’intérieur
comme à l’extérieur, les étalages bondés de
jouets et de friandises nous pénetrent malgré
nous d’une atmosphère intime qui nous fait
chaud au coeur.

Pourtant, malgré la joie exubérante qui
semble déborder des êtres vivants. et des cho-
ses inanimées, as-tu pensé qu’il y avait, au
milieu de nous, des malheureux qui n’auront
pas leur part de ce bonheur temporel qui fait
vibrer l’univers entier? Sais-tu qu’il y a des
enfants à demi-vêtus, blottis près d'un feu
insuffisant, qui se disputent un reste de pain,
tandis que toi, bien au chaud dans un foyer
joyeux, devant une table débordante de vic-
tuailles apprêtées avec tous les soins propres
au coeur d’une mère, tu jouis dans une plus
ou moins grande mesure, du confort que t’ap-
porte ton revenu?

Oh, sans doute, l’argent ne fait pas le bon-
heur; la paix du coeur est bien plus intense
et durable que tous les biens terrestres que
l'homme peut acquérir. Mais cette paix du
coeur, il faut la gagner, la mériter; pourcela,
plusieurs moyens sont à ta disposition, et il
en est un que je voudrais te souligner: “Ce
quetu fais au plus petit, c’est à Moi que tu le
fais”. C’est un principe important sur lequel
tu seras jugé après ta mort; malheureuse-
ment, si tu attends ce moment-là, il sera trop
tard; c’est dès maintenant, si tu ne l'as fait
déjà, qu’il te faut pratiquer la Charité, l’A-
mour, principe sur lequel repose l’existence
de toute chose ici-bas; en effet, c’est par a-
mour que Dieu créa l’homme sur la terre;
c’est par amour qu’Il mit tous les biens ter-
restres à sa disposition; c’est par amour qu’Il
le doua de facultés par lesquelles il peut a-
méliorer son sort; enfin, c’est par amour sur-
tout qu'll est né sur la paille, qu’Il a vécu

Sors de cet égoisme diabolique qui mene

le monde aujourd’hui; commence a t’amasser

des biens qui feront pencher la balance du

bon côté lorsque tu comparaîtras devant Ce-

lui dont tu célèbres la naissance; n’attends

pas le dernier moment où ty murmurerasune

litanie de “j'aurais dû. j'aurais bien dû...”,

il sera trop tard alors; le temps de la miséri-

corde sera passé; ce sera l’heure de la Justice,

une Justice inexorable, où chacun de tes ac-

tes, de tes paroles, de tes pensées les plus se-

crètes seront mis à jour; aucun talent ora-
toire, aucune offre pécuniaire ne pourra te

soustraire à la sentence terrible qui sera pro-
noncée. ;

Comprends-tu mieux maintenantl'im-

portance d’aider ton prochain? L'occasion se

présentera bientôt de mettre en pratique le

principe de l’Amour divin; la guignolée frap-
pera à ta porte ces jours-ci. Quelle sera ta
réaction en face de ceux qui te demanderont
ta part au soulagement de la misère? Ne
donne pas ton obole pour celui qui se pré-
sente chez toi ou pour telle ou telle personne
que tu sais dans le besoin; surtout, ne remets
pas au voisin la tâche de faire sa part et la
tienne, car ce voisin ne te sera d’aucune uti-
lité à l’heure du jugement; je ne connais per-
sonne encore qui soit devenu pauvre pour
avoir aidé son prochain. Non, fais ta part gé-
néreusement; fais-la pour Celui qui a tout fait
pourtoi, car c’est Lui que tu dois voir dans
le pauvre qui te tend la main; sans doute, une
foule de raisons, de prétextes te viendront à
l’idée pour te soustraire à ce devoir; atten-
tion, le diable travaille sans répit et ne prend
aucune vacance. Ça fait mal, dis-tu; je n’en
doute aucunement, mais plus ça fait mal, plus
c’est méritoire. Ca faisait mal aussi à l’En-
fant de la crèche dont le système de chauf-
fage ne consistait que dans le souffle d’un
boeuf et d’un âne, Lui qui aurait pu naître
dans plus de magnificence qu’aucun roi de la
terre n’a connue et ne connaîtra jamais, et
pourtant... .

UN JOYEUX NOEL
et une

HEUREUSE ANNEE
x

Meilleurs souhaits d'un Joyeux Noël et d'une
Bonne et Heureuse Année, de la part de la direction
de notre maison et de notre personnel.

A tous un cordial merci pour votre patronage du-
rant l’année qui se termine et confiant en votre en-
couragement en 1956.

Azorios Germain,
président

237, rue St-Antoine

GERMAIN & FRERE, LTEE
Oscar Germain,
vice-président

Téléphone FR. 6-2555 
LA NOEL JADIS ET AUJOURD'HUI
 

“On a tant chanté, on a tant gieuses, la réforme de tousles con-

flits terrestres pour vivre puis-

sante jusqu’à nous. De tout temps,
depuis l'ère chrétienne, Noël a

toujours été le jour des réjouis-

sances pour les chrétiens.

crié : Noël, qu’à la fin, il est venu”

dit le vieux proverbe. En effet, il

est venu le temps où l’on pourra

se retremper dans l’ambiance cha-

leureuse de la famille, l’époque

ou il n'y a qu’une chose qui im-

porte : se rencontrer, être joyeux.

Vieille coutume que celle-là!

Une qui a vécu à travers toutes les

vicissitudes des temps, qui a passé

à travers toutes les guerres reli-

pauvrement et qu'’Il a souffert les pires tour-
ments et même la mort ignominieuse de la
Croix. Tout cela, Il l’a fait pour toi, pour toi
en particulier, comme pour tous les autres;
Son infinie Miséricorde est une conséquence
de Son Amour infini; chaque jour, chaque
instant de ta vie est un effet de cette Miséri-
corde, et, en somme, au fond de toi-même,
qu’as-tu fait pour la mériter?

, Réfléchis un peu; délie les cordons de ta
bourse pour Celui qui t'a favorisé plus que
d’autres; mets tes préjugés, tes prétextes, ton
EGOISMEdecôté, et tu goûteras au fond de
ton âme cette paix promise à l'homme de
bonne volonté et que Dieu apporte au monde
dans cette nuit de Noël. 1

Un ami du pauvre

En 138, saint Télesphorele pape, |
ordonna à ses ouailles de célébrer §
avec faste et religion l’anniver- 3
saire de la naissance du Christ-

Roi. Mais chose inconcevable, il

n’arriva que vers le quatrième

siècle de décider la date précise

de la fête. Jusque là, suivant les

convenances de chaque pays, on
célébrait Noël de la fin de janvier

au début de décembre, ce qui a

fait dire à un auteur ironique du

temps que celui qui aimait à cé-

lébrer la Naissance du Créateur

pouvait donner libre cours à son

zèle plusieurs fois par année.

(La Tuque, Qué.)  
  

'La seule biere

"Bnaude
our nolemti""
pour une saveur

 

      
Que la Joie et le Bon-
heur remplissent’ tous
les foyers à l'occasion
de nos fêtes tradition-
nelles.

 

La féte fut au début strictement

religieuse. Mais il faut s'entendre;

à Cette époque, religieux n'avait
pas le sens aussi restreint que ce-

lui qu'on lui donne maintenant.

Bien des fétes religieuses du temps

seraient aujourd’hui profanes. Le

théâtre n’est-il pas né dans l'é-

glise? La fête de Noël dans les é-

glises était l’occasion d’une véri-

table représentation théâtrale.

 *

JOYEUX NOEL
BONNE, HEUREUSE

‘ANNEE
 

à notre clientèle sans cesse

grandissante à nos amis et à

notre personnel.

*
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ab Extension du privilège tée, le principe de toute descen- Concluslon
À S à tous les prêtres , |dance spirituelle. Tout au cours| Ces trois messes de Noël sont
= fa de cette messe, nous percevons la une excellente occasion de déposer
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: ] dans son pèlerinage à Sainte Mo mystique”. Chose à peine croya-|hommages d'amour, de reconnais-

E ; . ; VUE ble : l'h - ! . teno
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à tous les yeux et qui inonde l'âme sn ; “crveres qui séparalent les mes indigne? C’est le temps d'expier (Suite à Ja page 6); A des petits et des grands. Tous les De là l'inscription qui s'est|ses papales, et ils les célébrérent| : xpler.
ÿ #8 ans, c'est la même fête nocturne, maintenue jusqu’à nos jours dans |l’une à la suite de l'autre.

12 4 tous les ansc'est un nouvel at- [POS Mm ssels et que nous lisons en .

= endrissement,une nouvelle joie, |‘ête de la messede l'aurore: “Sta- so seraitune eudevoul ir NAAPEACE EASTORPSAdM1 1 . 6 lit tion à Sainte-Anastasie”. De là a’ une erreur de vou'o ; PS: 14 Noël: solennité liturgique ,‘ tout systématiser, surtout en litur- Ng12 it de Noël aussi’ cette commémoraison de la es 3.is En cette nu e Noél, entrez inte 3 … |@ie. Pourtant, il est possible ici!
| 7W dans n'importe quelle église ca- sainteà la seconde messe de Noël:| d'établir la progression des trois |

M tholique du monde entier, et jugez privilège unique, inconnu à toutes messes et l'idée dominante de cha- i4 vous-mêmes de l'atmosphère de les autres solennités majeures. cune d'elles i

palx et de joie qui y régne. Pres- cétbnrerPeenRevd donearriv¢2 La première messe, celle que Bi
i iemment, vous ] , ; à minui ÀEnde mdrdrea re] mineà na, cbr1Racoutumé mière, à minuit, dans la basilique les chants et des prières de cotto|nac tame. Jul-méme, sous Pin de Sainte-Marie-Majeure; la se- masse an Senges pr resdecette NS

, Cd + a 3 : = :

fuence sanctifiante du pouvoir sa- eine GoSainte©arrivait grandeur, d'immobilité et d'éter-| À
cerdotal du Christ, s’unit plus que , -anastasie; €nité; ce caractd t admirable- Wd
tout autre à l’allégresse liturgique; cran Lol€ matin, en en- ment bien ‘rendu par laeles % )
il se réjouit à la pensée qu’en cette nt-Plerre de Rome.! qui étonne, à première vue, par sa Na
nuit lumineuse, l'Eglise va lui per- simplicité. Le texte liturgique Na

mettre de célébrer trois fois le nous invite a faire un acte de foi Se
saint sacrifice de la messe. en ce petit être tout chétif qui ne| 9 ss .
Célébrer trois messes à Noël! se distingue des autres enfants que Nos esCIE remerciements

Voilà un fait qui ne surprend plus par sa pauvreté extrême : Elle] N# a Tous nos clients pour leur
personne tant on est habitué à ce (Marie) l'enveloppa de langes et| NX 5
rite liturgique. Peut-être même le coucha dans une crèche, parce Ng encouragement passe et nos
étes-vous de ceux que la perspec- qu'il n’y avait pas de, place pour; N( meilleurs voeux d'un
tive d'un joyeux réveillon fait re- eux dans l’hôtellerie, nous dit saint Vg ’ JOYEUX NOEL
gretter que la cérémonie ne soit Luc (Le 2, 7). \
pas terminée après la première La seconde messe, dite “messe = et d’une
messe! Pour vous faire mieux ap- de l’aurore”, chante l'apparition ; oF
précier les trois messes de Noël, duChrist aux bergers. Les petits; &# HEUREUSE ANNEE
voici quelques considérations in- et les humbles ont toujours été les’ Nd à t i
téressantes à ce sujet. préférés de, Dieu. Imitons la sim- Ng ’ a Tous nos amis

LL. . plicité et la droiture de ces ber-|&# - .
Origine de la messe de minuit gers, et nous figurerons, nous aus-| 2} x

et de la messe du Jour : tête de la liste d ivilé MW
Autant est récent l’usage des Siea A ey ste a privie- Ni

trois messes du 2 novembre en ; i 2 Qui Vorent ‘eurs priéres exau- ve J A S I - p | F R R F
l'honneur des défunts (usage in- log k et © a troisième messe, la messedu Ni ° ’
woduit par le pape Benoit Xv en| NAY INTT-S 3 : se messe, ‘a lu I Sn .
1915 pour les nombreux morts de hl hite Horse jour, nous fait assister à la mani- |Ÿg Quincaillerie et Ferronnerie

la première guerre mondiale) | i SER SPRY AL festation éclatante du Christ au) fy; e r lale), au-| Hi la) entendu monde entier. Cet enfant tout|# : 2unt l’usage ‘des trois messes de! IMHN 8 © , Nt 926, rue St-Maurice Tél. FR. 4-354]. ar) CRIMI |fréle est le Fils de Dieu :il faut le 27 r’ - ‘ tT :Noël est vénérable par son anti- , Jai 7 LT
qité. Il faut même rétrograder Distillation, Mélange et Embouteitloge reconnaître, l'adorer et aimer. Jde mille cing cents ans et consul. faits en Ecosse was C'est le chef de I'humanité rache- 85

ter les livres liturgiques du Ve
siècle pour connaître l’origine de|'+ DEVNN VV EENET SDSDEVENUEENVVTVVVEVA VVNAT ms
ces trois messes. RS RON A AA SR ST ER SRE RES US , ATR mA IR ‘ ANR RS , °

Jusqu'en l'an 450, la fête delvg
3Noël ne jouissait d’aucun privilège| oF
gespécial, le Pape lui-même ne cé- À
alébrait qu’une seule messe, le ma- À
A

tin, dans la basilique de Saint- N# INPierre de Rome. Or voici qu'on Né X i 2 Aentend dire qu'à Bethléem, le jour vi
| 8de Noël, on chante la messe à mi- &% . « ’ CEnuit dans la basilique construite =#

dspar Constantin à l’emplacement| ## a tous demême de la grotte de la Nativité. Ÿ
aIl n’en fallait pas plus pour inspi-| 8 / BR

rer aux Occidentaux d'imiter leurs &
Afrères de Palestine. En effet, ne |{; Un Sauveur nous estné... =

vénérait-on pas a Sainte-Marie- 8)
Xeqajeure une relique de la créche| gx Une autre fois, ces simples yoe Bethléem? Il fut donc décidé À 7 . d >qu’à Rome on aurait aussi une| & mots suffisent à répandre ÿR

“nuit de Noël” au cours de la-| Ÿ p 7M
quelle le Pape se rendrait à la ba- | la joie dans tous les coeurs. in
silique mariale pour y célébrer, à &le ) 2Minuit, la messe de Noël. >

=C'est ce qui explique que, de nos & 5jours encore, on trouve dans les & ! imissels, en téte de la messe de mi- Bf ¢ x
nuit, la mention “Station à Sainte- 6 %Marie-Majeure”. Après cette pre-|

=mière messe nocturne, le Pape re- ; =venait à Saint-Pierre de Rome . . . ' >
pour chanter la messe’ qu’il avait ( t . t L | tt 2
toutume de célébrer le matin avec fé ie e ons ruc ION avio e e A
tout 1e déploiement liturgique pos-| § , 2. IRsible : c'était la messe du jour. |@ : Ltée - 9h= : A

Origine de la messe de l’aurore N Fondée en 1919 VA

Entre ces-deux messes devait| =bientôt s'introduire une autre |X
>Messe, Voici comment et pourquoi.| À É >

En quittant Sainte-Marie-Majeure| L. oO. TROTTIER & FILS LT E . N
Pour revenir à Saint-Pierre, l’Or-|f re }
do Romanus #X1 nous ‘dit que le|® Filiale Apope passait par le quartier du|@ ‘ . T =alatin où se trouvait l’église de| = pus ; =Sine.Anastasio, ot qu'il s'arré.| À Barrages ® Déboisement ® Droits de passage x

ait pour prier devantles reliques| & ; ; .3 utes ® Travaux publics A
de cette célèbre martyre d'Orient.| K¢ Construction de ro IR
Or, comme la tête de sainte A-'&% Creusage et excavation D

nastasie coincidait avec la féte de Spt
pyo Nativité, on en profitait pour & X

hviter le Pape à célébrer, à l’au- ® , » PBs Wit 0 an Se 0 TRUM x Wi Xo STAC CeTore de ce jour, une messe solen- CHATSPIF HIF SBT SS ESE WHEE ERE REESE EHSEGS RDa
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* Sacha -Gutry, on le sait,
vient" d’éntreprendre la réali-
Sation"d’uh “Si Paris m’était
conté:.”’ qui sera le pendant
somptueux et pittoresque à la
fois ‘du “Si:: Versailles...” qui,
naguère; a'fait courir les fou-
les‘avidés d'apprendre, par l’i-
mage, : l’histoire de France
qu’elles neconnaissaient guè-
re...

Peut-étre ne trouvera-t-on
plus, danslenouveau film de
Sacha Guitry, des sujets d’in-
quiétude aussi vifs que dans
“Si Versailles m’était conté...”
‘où l'auteur de “Mon père
avait raison” a pris, avec la
vérité historique, des libertés
qui n’ont pas été sans hérisser
les historiens de profession.
A défaut de quelque grave

écart, peut-être pourra-t-on
chicaner le grand auteur dra-
matique d’avoir donné le rôle
"d’Agnés Sorel a Danielle Dar-
: rieux, car il semble bien avoir,
de la sorte, pris parti, entre les
historiens qui se disputent de-
puis si longtemps, pour les
partisans de -la Dame de
beauté... ..

Charles VII lui avait fait
don du chateau de Beauté-sur-
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Le premier navire de guerre qui
ait fait le tour de I'Amérique du
Nord est le HMCS Labrador,
qui a traversé, l'an dernier,
l'océan Arctique de l'Atlantique
au Pacifique. Le Labrador

“transportait trois péniches de
débarquement qui remplirent
admirablement leur mission:
transborderdu personnel et du

! matériel aux bases situées sur la
côte de l'Arctique. Ces péniches
étaient en aluminium soudé.

L'aluminium joue un rôle
important dans la surveillance

i... et la défense denotre ciel, de
; "nos côtes etde nos territoires du
-. "nord. ll'ést-bon de savoir, à ce
' propos, qu’avec ses cinq usines
* - de production réparties dans le

Québec et la Colombie-
Canadienne, le Canada cst le
deuxième ,producteur d’alumi-
nium du monde.

ALUMINUM COMPANY OF
CANADA, LTD. (ALCAN)
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Marne, ce quilui valutle titre prouver de visu que la nature
de Dame de Beauté (sur Mar- l’avait bien pourvue, avait
ne). N'y a-t-il donc pas une voulu avoir une fin édifiante.
confusion à l'origine de la ré-'A sa mort, elle fut ensevelie
putation d’Agnés Sorel? En dans le choeur de la collégiale
d'autres termes, était-elle’de Notre-Dame de Loches...
vraiment la jolie femme que Elle y avait mis le prix, et, par
l’on se plaîtà imaginer, et Sa- reconnaissance, quatre messes

 

  Téléphone Résidence: 4-7488 Résidence: 1393,
Bureau: 06-8044 ’ Royale

  

DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A

Architecte : ‘
    

Architecte   
cha Guitry avec nous, d’après
... son titre.’

Ses portraits sont moins
convaincants. Il y a bien une
“Vierge de Melun”, peinte,
dit-on, par Jean Fouquet d’a-
près Agnès Sorel. Il n’est pas
certain, hélas! que la Dame de
Beauté … et de beauté ait posé
devant le peintre qui se trou-
vait en Italie au moment où le
roi s’intéressait à elle. Il se
pourrait donc que ce joli sein
tendu ne fût pas sa propriété...

Comme toutes les courtisa-
nes, Agnès Sorel, qui ne détes.
tait pas en sa jeunesse de  

devaient étre dites chaque an-
née pourle repos de son ame...

Son nom ne répandait-il pas
une suffisante odeur de sain-
teté dansl’église? En 1468, les
religieux déposèrent une re-
quête devant Louis XI. On de-|:
mandait l'autorisation de dé-
placer le tombeau du choeur.
Louis XI n’avait pas aimé A-
gnès Sorel de son vivant. Il
n’accepta cependant pas qu’on
chassât l’amie de son père de
sa dernière demeure.

Vous ne me demandez pas
chose équitable, fit-il répon-

aile à la page 8;
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‘RACINE DE CHARETTE,
Propriétaire

ST-PIERRE & FILS
Limitée

VENEZ VISITER NOS SALLES D'ECHANTILLONS

1685, Royale - Trois-Rivières - Tél: 4.469)
Livraison à Trois-Rivières et au Cap tous les Jours.

Les plus grands distributeurs

de papiers et jouets en Mauricie '
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esoils...
les yeux des enfants refléteront l’enchantement

de ces jours de joie, de paix sur la terre et de bonne :

volonté à l’égard de nos semblables.

Joyeux Roel et Bonne et Deureuse Année

 
 
 

compagnies associées et filiales

 

v
e   

    

 



VENDREDI, 23 DECEMBRE 1955nares

1

Robert Miche Perreault

 

Samedi soir dernier, Robert Miche Perreault réalisait le plus beau
rève de sa vie et celui qu'il caressait depuis longtemps alors qu'il fit

ses débuts dans l'alignement des Canadiens de Montréal. Ce Jeune
athlète de 25 ans rappelé en hâte pour remplacer Jacques Plante, le
meilleur cerbère de la Ligue Nationale qui avait été blessé la veille
fit de brillants débuts dans le grand Circuit en blanchissant ses ad-
versaires pour ainsi établir un record chez les gardiens de buts en|-
réussissant pareil exploit à sa première apparition. || y a certaine-
ment longtemps que nous signalons que si Perreault n'avait pas été

victime d'injustices, Il aurait pu avant samedi dernier garder les filets
du Tricolore bien avant et nous sommes assurés que si Miche se con-
centre sérieusement à son hockey la chance qu'il attendait depuis
longtemps deviendra une réalité..

Miche Perreault a prouvé à ses premières armes qu’il était de
calibre de la ligue de hockey Nationale et les 13,000 spectateurs pré-

sents à ses débuts samedi dernier prouveront hors de tout doute à qui

veut l’entendre que ce que nous soutenons est bien vrai.

Perreault a affiché une tenue de vétéran et Il a été en tout temps
sérieux et le blanchissage qu'il a imposé aux Eperviers de Chicago

n'est pas de la chance. Il a été à la hauteur de la situation et sur les

18 lancers qu'il a eus à arrêter il y en eut pluseurs de difficiles, |}
s'est révélé hors de tout doute un excellent gardien de buts et il ne

semblait pas nerveux du tout pour un joueur qui fait ses débuts dans

le grand Circuit et en plusieurs occasions il s’est attiré les applaudis-

sements de la foule par ses magnifiques arrêts. Il faut aussi dire en

toute justice pour Miche, que son ancien co-équipier de toujours, Jean

Guy Talbota joué une partie colossale sur la défensive et il mérite

lui aussi Une large part des succès de notre concitoyen. Les Canadiens

de Montréal peuvent être assurés que le remplaçant de Jacques Plante

qui pourrait devenir son successeur éventuel, ne lui nuira pas dans la

conquête du Trophée Vézina et que les Canadiens ont eu la main heu-

reuse ne pouvant puiser dans leurs immenses ressources pour pouvoir

se procurer les services du meilleur gardien de buts au pays, excep-

tion faite des cerbères des clubs canadiens de la Ligue Nationale.

Nous félicitons de tout coeur Bob Miche Perreault de ses magnifiques

succès et nous lui souhaitons de pouvoir un jour accéder à la place de

Jacques Plante dans les filets du Canadien.

POTINS SPORTIFS

 

quels ils étaient accoutumés dans

leurs deux dernières rencontres

contre les Saguénéens et les As.
 

 

 
 

Nos Lions ont reçu un dur coup

en subissant la défaite au compte

de 7 à'3-aäñs1aJoutededimanche
dernier contre les As de Québec.

*

Nous sommes sous l'impression

que nos porte-couleurs n’ont pas

joué les joutes habituelles aux-

légère avance sur nos porte-cou-

*

Bien que les As possédent une

leurs, il ne faudrait pas que nos

joueurs se laissent aller, mais plu-

tôt qu’ils jouent du meilleur hoc-

key pour faire en sorte de remon-

ter la pente. !

   

 

LIBRAIRIE DE
1240, rue Royale | (au sous-sol de l'édifice de la Caisse Populaire) |

DONNEZ UN
LIVRE!

*  Nous avons un assortiment

considérable d'albums pour-

les jeunes, de splendides ou-

vrages de luxe pour les plus

âgés. Un cholx pour tous les

goûts. Un prix pour, toutes

les bourses.

LA MAU
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Trois-Rivières  
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*
- Si nous prenons tous nos équi-

piers un par un, noûs remarquons

que nos joueurs sont aussi bons

que ceux des autres équipes du

Circuit Slater et nous ne voyons

pas pourquoi ils resteraient dans
le caveaude la Ligue.

*

Il suffirait d'une couple de vic-

toires pour nous remettre dans la

course au Championnat et cela ai-

derait considérablement à remon-
ter le moral de l'équipe et les ren-

voyer sur le sentier de la victoire.
*

Comme cadeau des Fétes, nous

invitons fortement les amateurs a

continuer d'aller encourager nos

joueurs à la victoire et nous som-

mes assurés que les Lions répon-

dront par des victoires aux encou-

ragements des amateurs fervents

de bon hockey chez-nous.

*

Les Cataractes, bien que privés

de leurs rneilleures étoiles conti-

nuent de faire la pluie et le beau

temps dans la Ligue Profession-

nelle du Québec. À quoi attribuer
ce fait? Au meilleur instructeur

de ce Circuit, Roger Léger.
*

Les Cataractes continuent d’être

l'attraction de la Ligue Profes-

sionnelle du Québéc et encore di-

manche à Montréal, une foule de

plusieurs milliers de spectateurs

assistait à la joute disputée entre

le club de la Ville Lumière contre

l’équipe du Forum.

* 2

Nous sommes a nous demander

si la Direction de la Ligue Profes-
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J. U. Grégoire,

Tél. 6-6202

H J. A. Trudel,

Tél. 5-1985

 

sionnelleagitavecjustice en per-
mettant à toutes les autres équipes

de la Ligue de se renforcir, sauf

les Lions de ‘Trois-Rivières. Il

nous semble que quand un joueur

doit venir ici, nous ne voyons pas

de raison pourquoi il doit prendre

une autre direction.
*

D'ici Noël, Jean Béliveau, le

meilleur joueur de hockey de la

Ligue Nationale sera devenu lé
premier compteur de vingt buts

cette saison dans ce Circuit.
* ,

Le gagnant du Trophée Calder
comme meilleure recrue de l'an-

née devrait se trouver chez les

Canadiens cette saison. Jean Guy,

Talbot, Henri Richard et Claude

Provost. Si Talbot remporte ‘ce

Trophée, ce sera la première fois

qu’un joueur de défense à sa pre-

 
‘mière année reçoit pareil honneur.

* "4

Le plus grand désappointement

chez les joueurs de la Ligue Na-.

tionale de hockey est la lamen-!
table tenue du Capitaine Sid

Smith des Leafs de Toronto. Smith

un compteur de plus de 20 buts au

cours des trois dernières saisons, '

n'en avait compté exactement UN

après 21 joutes cette année.
*

Les Canadiens dominent pré-
sentement dans tous les départe-

ments dans la Nationale. Ils ont

la meilleure moyenne d'équipe,

possède le meilleur compteur du

Circuit, Jean Béliveau, aligne le

meilleur fabricant de jeux, Bert
Olmstead, ont aussi le moins de

buts enregistré contre le gardien

aussi l’équipe la plus punie de;

puis le début de la saison, :
‘ * ;

‘Les Red Wings sont certaine-

ment ‘les ennemis les plus achar-

nés des Canadiens et à deux re-

ont arrêté l'élan des futurs Cham-

pions de la Ligue Nationale et fu-

turs détenteurs de la Coupe;
  Stanley.prisescette saison, ce sont eux qui]

Trudel & Grégoire
Notaires

306, rue Radisson,

Trois-Rivières     
 

POUR VOS
ASSURANCES
* Incendie
* Accidents

* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
‘Courtier en Assurances

1212, @t-Ollvier Tél. 5.2688
Trols-Rividres

“  

Le rares mes carreeee ve

Pour vos travaux

consultez

EDGAR DUVAL
Entrepreneur-briqueleur

—mm.

564, Bonaventure

Tél. 4-8644

‘Trois-Rivières
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137 Radisson 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d’Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de District

Tél. 86-3118

Trols-Rividres

 

 

Mercredi; 28%décembre Co

“Royals” de Montréal vs Trois-Rivières

PRIX D’ADMISSION:
Réservé: $1.75 — Général: $1.00 — Enfants: 50c
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Des noyers cendrés gracieusement offerts par

l‘Ass. Forestière Mauricienne à ses membres
 

Dans le but de faire revivre une

variété d'arbres qui faisait l'or-
gueil de nos ancêtres et dont il

n'existe plus que quelques speci-

men dans la Province, l'Associa-

tion Forestière Mauricienne Inc. a

pu se procurer il y a quelques an-

nées une certaine quantité de noix

qu'elle a fait ensemencer et culti-

ver par la Pépiniére provinciale de

Grandes Piles.

Ces arbres ont atteint aujour-

d'hui une hauteur moyenne de

trois pieds et sont prêts à être

plantés à demeure.

C’est grâce au régisseur de cette

Pépinière, M. Maurice Descoteaux,

if, actif directeur de l'Association

Forestière  Mauricienne, que l'on

est en mesure d'offrir gratuite-

ment aux membres actuels de

cette association et à ceux qui le

deviendront d'ici le premier avril
prochain, quelques échantillons de
ces arbres.

En plus de donner un bel arbre
d’ornementation, le noyer cendré
produit, après quelques années, de
très bonnes noix comestibles. Au

prix du marché, ces arbres ont

une valeur actuelle de $1.00 cha-

cun, et chaque souscripteur peut,

sur demande, en obtenir jusqu'à
dix.

La contribution annuelle de

membre de l'Association n’est que

de trois dollars, donnant droit en

même temps à un abonnement

d’un an à la magnifique revue

“Forêt Conservation’,

Tous ceux qui désirent partici-

per à cette distribution gratuite

n’ont qu'à adresser leur demande

au Secrétariat de l'Association,

Casier postal 576, Trois-Rivières,

en donnant leur adresse ainsi que

da station de chemin de fer où ils

désirent recevoir les arbres. Les

expéditions se feront au cours du

mois d'avril, aussitôt que les con-

ditions de la Pépinière le permet-

tront. Les premiers arrivés seront

les premiers servis et tant qu'il y

en aura.

ELZEAR ROY,secrétaire,

Association Forestière Mauri-

cienne Inc., 878, de Tonnancourt, C.P. 576, Trois-Rivières.
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des “Moëls
Voeux sincères et remerciement

à notre distinguée clientèle

RMACIE

AITOPHARMA
Jean-Jacques Poliquin, L. Ph., prop.

joyeux

 
1435 Notre-Dame
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BLACK:WHITE
SCOTCH WHISKY

LeSeotetrésidedansleMélange
Distillation, mélange et embouteillage faits en Ecosse

En bouteilles de 40 onces, 26/4 onces et 13% onces
B-214F
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Pourquoi... sur la façon dont les Rois pourront Rois, pour la circo
 

(Suite de la page 3)

gnité, et pulsque tu participes à

la nature divine, ne te dégrade pas

en retournant à ton anclen état de

honte. Rappelle-tol que tu eos

membro d'un corps dont le Christ

lui-même est la tête. Bouviens-

tol que tu as été arraché à la puls-

sance des ténèbres, et que tu as

été Introduit dans la lumière et le

royaume de Dies.

LA REGION
 

. pensable dans tous les foyers.
Vraiment, ce n'est pas trop de

VENDREDI,-23 DECEMBRE1955

nstance, 4, ;
s'introduirent, on leur dit que les|transforment en fourmis,
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DISTRIBUTEURS POUR TOUTE

Possibilité de faire $300.00 par semaine

Pour introduire dans votre région, nouvel appareil indis.

trois messes pour méditer ce mys- € Copital requis: Environ $1,500.00
tère de l'Incarnation, glorieux

! RéN cas . .
denptionquibereSe alll ® Aucune compétition. Service de finance gratuit & vo.
croi. tre service

Enpre e Pourcentage de profit au-dessus de 40%
Sainte A de Beaupré” .
wine Anne de pré) e Organisation, annonces, papeterie, fournie gratuite-

ment.

+

A Porto-Rico, les enfants ne

s'attendent pas à recevoir des é-

trennes du Père Noël, mais des

Rois mages. Et s'ils s'inquiètent

Pour détails et informations: Ecrire:

2114, Frontenac, Montréal, P.Q. 
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oF J. A. Gosselin
= Jean-Paui Gosselin

Ng

i J. A. GOSSELIN
HS CHAUSSURES DE STYLE
Qu Marchand de chaussures — Orthopédiste technicien gradué
y Service de rayons-X pour vérifier l'ajustement,

(4

= 1392, rue Hort Téléphone FR. 6-29
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8 Noël commémore l'événement le plus
ke merveilleux survenu sur’ terre à'la race
; humaine. En cette fête ‘sainte, parta- ,
; j geons notre bonheur avec celui des autres.
: Que cette générosité mutuelle se mani-

feste durant toute l’année.

i A . * >; Léopold Duplessis; Ltée
3 BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Ÿ Téléphone: FR, 4.4605
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L'Eglise ukrainienne
ou Canada
 

Le coadjuteur de l’archevêque

ukrainien de Winnipeg, S. Exc.

Mgr Hermaniuk, de passage à Pa-

 

meilleurs
e gins
chauds 

Mettre le jus d'un V2 citron
‘dans de l'eau bien chaude,
‘ajouter 2 doigts de gin
Croix-d'Or, du miel ou du
sucre, suivant le goût. Sau-
poudrer de muscade,

 

Gratuit—Un tableau où sont
reproduits en couleurs 30 co-
quetels recherchés. Peut être
encadré, Spécifier si on le veut
en français ou en anglais.
Ecrire à Melchers, C.P. 917,
station O, Montréal 9, P. Q.

 

Une conférence inter-cité d'un genre plutôt

inusité s'est déroulée ces jours derniers, lors de

l'inauguration officielle du service de téléphone rou-

tier dans la vallée de la Mauricie.

appels ont été logés par les autorités municipales de
la région. Bien installés dans des automobiles, les

Russie, la Pologne et la Hongrie.

Enfin, après la deuxième guerre
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maires et conseillers ont conversé par téléphone.
Ci-dessus, on voit M. le maire André Julien, du
Cap-de-la-Madeleine (à gauche) et M. le maire
Laurent Paradis, des Trois-Rivières, qui ont causé
avec les représentants de Shawinigan-Falls et de
Grand’Mère.

Les premiers

ris, a donné d'’intéressants détails la capitale de l'Ukraine occiden-
à un rédacteur de la Croix sur, tale, Lwiw, ou Lemberg, où ils
l'Eglise ukrainienne au Canada. n'étaient que 39,000. La capitale
Voici des extraits du texte de l'é-‘du Manitoba est ainsi devenuele
vêque, qui répondait aux questions! centre des organisations ukrai-
de son interlocuteur: On compte niennes, tant religieuses que ci-
au Canada 400,000 ukrainiens, aux viles.
soins spirituels desquels pour-

voient, en quatre diocèses, quatre

évêques et un archevêque. Dans

te seul diocèse de Winnipeg ils

sont 100,000 dont 63,000 catholi-

ques. Cette immigration s’est dé-

roulée en trois phases. Vers 1890
sont partis s'installer au Canada

des Ukrainiens attirés dans ce

pays neuf par de meilleures con-

ditions économiques et sociales. La

plupart sont devenus fermiers

dans l'Ouest canadien. Puis, après
la première guerre mondiale, une

deuxième vague d’immigrants fut

essentiellement constituée par des
Urainiens qui devaient quitter la

patrie pour des raisons politiques,

l'Ukraine étant partagée entre la

Nous y avons une presse solide-

ment organisée, avec deux bi-heb-

domadaire, de nombreux hebdo-
madaires et mensuels. Le Canada

est un pays où l’on a vraiment

toute liberté personnelle, sociale,

culturelle. Chacun a la pleine

possibilité de s’exprimer et de s'é-

panouir. Ainsi, Winnipeg compte

trente-neuf groupes nationaux

sans qu’il y ait jamais conflit. Pe-

tit à petit se forge, de cette ma-

niére, une communauté d’esprit et

de culture qui favorisera le déve-

loppement spirituel et intellectuel

du pays. Nos Ukrainiens sont fiers
d'être canadiens, car ils ont été

trop souvent jadis victimes de la

domination étrangère. Les plus

anciens_—immigrés- -sont—-surtout

agriculteurs. Mais leurs fils et les

immigrés plus récents se trouvent

dans toutes les couches de la so-

ciété, dans les professions libéra-

les, l'armée, la politique et le

clergé. Sept Ukrainiens sont dé-

putés au Parlement provincial;

l'un d'eux est ministre de la Jus-

tice. Et tout récemment, nous

avons salué le premier sénateur

mondiale, ce sont des intellectuels,

des prétres, des religieux, des reli-

gieuses, qui sont venus a leur tour

s'établir au Canada. Ce pays nous

a ouvert ses frontiéres, ses bras

et son coeur. Un simple fait: Win-

nipeg compte 42,000 Ukrainiens —

soit le tiers de la population glo-

bale de la ville — c'est-à-dire plus

que n'en comprenait, avant 1939,  

LE BIEN PUBLIC

 Ukrainien à Ottawa, la capitale |'@

fédérale. membres du clergé séculier, 250
Nous avons une Congrégation de jprêtres. Vous savez que le Saint-

religieuses — les Soeurs Servantes

|

Siège veut — il n’est que de lire

de ‘Marie-Immaculée — très flo-|la constitution Exsul Familia —

rissante, avec seize établissements:|que chaque Eglise garde les ri-

hôpitaux, dispensaires, orphelinats, 'chesses de ses traditions, de son

asiles de vieillards, écoles, Sur le rite, de sa langue, Nous pensons

plan masculin, nous avons des Pè- donc bâtir notre propre Séminaire,

res Basiliens, les Pères Rédempto- commun aux quatre diocèses

ristes et les Studites; soit, avec les| (Suite à la page 8)
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Que la joie de Noël illumine votre foyer et>-

que la nouvelle année vous favorise!

*

Que la Noël vous apporte ses bénédictions /

et que la foi et l'espérance des rois mages

Quecette belle fête soit pour vous et votre

famille une source de bonheur exception-

*
“
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Autour et alentour
 

(Suite de la page 4)
dre. Bien que, pendant sa vie,
Agnès m'’ait toujours montré
des sentiments hostiles, je ne
violerai pas, au mépris des
lois, le tombeau de cette fem-
me. Car je ne pense pas que
vouslui ayez accordé la sépul-
ture dans votre église sans
qu'elle vous ait rémunérés
largement. Gardez donc à vo-
tre bienfaitrice, après sa mort,
les promesses que vous lui
aviez faites pendantsa vie. Je
vous défends de déplacer son
tombeau.
Louis XV, en 1777, ne se
 

Nicolet...
 

(Suite de la page 1)

de la peinture qui chantent à leur

manière le mystère de Bethléem.

“Une première édition est épul-

sée, une seconde est lancée”, me

dit Brien. Quel foyer canadien se-

ra dès lors excusable de ne pas

posséder pareil document de piété,

d'art et de beauté qui rayonne le

renom du Canada dans le monde?

Mes yeux tombent justement sur

un texte de Son Eminence le car-

dinal Léger: “La Revue “MARIE”
édifie, au milieu de ce siècle, un

monuñsent impérissable ‘à la gloire
de la Vierge. Cette “somme” de
l'art marial porte jusqu'aux extré-
mités de la terre le nom glorieux
de celle qui est bénie “entre toutes
les femmes”. Le dévoué et infatl-
gable directeur de la revue n’a
qu'un but qu’il poursuit avec une
salnte passion : faire connaître et
aimer Marie afin que son Règne de
Paix s’établisse dans le ‘monde!
Collaborer à la revue “Marie”
s’est donc entrer dans les inten-
tions les plus chères du Vicaire de
Jésus-Christ sur la terre.”

Ce mot tombe d'une plume sl
autorisée s'appuie vraiment sur
la preuve concrète d’un numéro
unique dans les annales de l'im-
primé.

Hilaire de la PERADE

(Le Devoir) :

 

Où vas-tu?

 

...prendre une

GOLDEN
la biere

plus légère et

plus moelleuse

 
un produit MOLSON  

montre pas plus accueillant à
une nouvelle supplique; mais
Louis XVI rompit la tradition.
On ouvrit le tombeau; on for-
ça les trois cercueils qui pré-
servaient les restes mortels
d’Agnès des injures du temps.
Il ne restait plus rien … plus
rien qu’un peu de poussière.
La Dame de beauté … ou de
Beauté avait subi le sort com-
mun à tous les mortels, le sort
que le cinéma ne parviendra
qu’à grand’peine à détourner
en confiant à Danielle Dar-
rieux le soin de faire revivre
là belle Agnès...

Georges HENDRIX

En 1954, les chemins de fer des

Etats-Unis accusaient une diminu-

tion de revenu de 12 pour cent sur

l'année précédente, comparative-

ment à une diminution de 10.2

pour cent pour les Chemins de fer

nationaux.  

LE BIEN PUBLIC

L’Eglise...

 

(Suite de la page 7)

ukrainiens. Des groupements laics,

comme la Confraternité des hom-

mes ukrainiens catholiques, la Li-

gue des femmes, la Jeunesse

ukrainienne catholique, sont soli-

dement articulés au plan diocésain

et national.

Enfin, je viens de lancer person-

nellement l’Obnova, organisation

des universitaires, qui compte dé-

jà 250 membres. Nous voulons

absolument former une élite ca-

tholique dans cette jeunesse déjà

canadienne. Il ne suffit plus d’a-

voir des dirigeants venus d’UKk-

raine. Un problème de mentalité

et d'adaptation joue très forte-

ment. Nos jeunes sont déjà mar-

qués par l'esprit américain. Le

bien de l'Eglise exige de former

de jeunes dirigeants bien enraci-

nés dans le pays, le comprenant

parfaitement et y étant adaptés.

 

Dès samedi au Cinéma de Paris

Michèle Cordoue et Michèle Morgan, dans une scène du film “Les

Orgueilleux” qui prendra l'affiche dès samedi, au Cinéma de Paris.

En programme double: “Monsieur Taxi", avec Michel Simon.
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J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT

   

. reed

Henri Perron, CA,

Roland Nobert, GA,
Jacques René de Cotret, C.A.
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Comptables agréés |
PA

Trois-Rivières - Shawinigah - Drummondville      
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'MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL. P.Q,
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